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Le Liban est un Etat multicon-
fessionnel. Hormis l'état civil et
la pratique religieuse, rien ne

distinguait un Libanais chrétien
d'un Libanais musulman, un sunni-
te d'un chiite. Le Liban était un
vivier d'hommes de culture, compa-
ré aux autres pays arabes. Les
libertés individuelles, en particulier
la liberté d'expression, n'étaient
pas remises en cause au nom de la
foi. Le Liban vivait en paix jusqu'à
ce que ses voisins arabes en déci-
dent autrement. Les Arabes sont
comme ça: ils ne tolèrent pas que
le voisin ou le parent festoie pen-
dant qu'ils font carême. La solidari-
té arabe, c'est d'abord l'obligation
de partager le malheur, en atten-
dant un bonheur mythique. Le
Liban était un pays de liberté avant
que l'alliance de Téhéran et du "Mal
de Damas" ne l'attaquent de l'inté-
rieur. Au nom de la lutte contre
Israël, le Hezbollah pro iranien et
les agents syriens ont décrété le
pays territoire conquis. Ils l'ont pro-
clamé zone de guerre et en état
d'urgence. Jusqu'ici, la liberté d'ex-
pression était tolérée à condition de
ne pas trop répéter que :

- Le Liban est un pays souverain
occupé militairement et civilement
par la Syrie.

- Le Hezbollah est le cheval de
Troie des mollahs iraniens au
Liban.

En échange, les journaux
étaient libres d'écrire des pam-
phlets contre Assad. Il n'en a rien à
cirer: le peuple est avec lui et il
appartient à une minorité musulma-
ne nourrie au despotisme "halal"
(1). Les télévisions, elles, avaient
toute latitude de diffuser des clips
libertins et des "Stars académies"
qui choquent les malveillants et libi-
dineux vieillards voisins. 

Elles avaient accessoirement le
droit de brocarder les hommes poli-
tiques locaux. C'est un peu ce que

faisait la chaîne LBC (Lebanese
Broadcasting Corporation). Dirigée
par le maronite Pierre Daher, LBC
est considérée comme une chaîne
chrétienne, bien qu'elle ne dispen-
se pas des cours de catéchisme. 

En revanche, elle exploite habi-
lement le filon des Talk-shows et
des émissions de jeu à succès.
C'est ainsi que LBC a popularisé
"Star Académy" que tous les
Arabes (sauf quelques irréductibles
comme les Algériens) suivent dans
le secret de leurs alcôves. Pour ne
rien gâter, la chaîne chrétienne est
propriété à cinquante pour cent du
Prince Walid Ben Talal. Comme
quoi, point de contrainte en affaires
pour cause de religion.

Et c'est là qu'intervient l'ayatol-
lah Nasrallah, chef suprême du
Hezbollah, parti chiite qui a sup-
planté le mouvement Amal de
Nabih Berri, trop embourgeoisé,
dans les escarmouches spora-
diques contre Israël. Nasrallah,
c'est l'idole d'une jeunesse chiite
qui explose là où elle peut. Il galva-
nise et il manipule les foules à sa
guise, aidé en cela par une voix de
stentor. Sur ce chapitre, et compa-
ré à lui, notre Ali Benhadj ferait figu-
re de capé d'une école de castrats.
Ne pouvant le diviniser comme le
fût Néron, pour raisons religieuses,
les admirateurs de Nasrallah lui ont
érigé un piédestal intermédiaire
(Bayn al manzilataïne). Ne pouvant
le traiter comme prophète, ils ont
décrété comme le fit le poète pour
le maître d'école, qu'il en avait la
stature. La semaine dernière, une
émission de la LBC a donc osé
caricaturer le vénéré et infaillible
chef du Hezbollah. Le résultat:
vous l'avez vu sur tous les écrans.
Contrairement aux manifestations
anti-danoises, les fidèles de
Nasrallah ont réagi avec une singu-
lière promptitude pour venger l'of-
fense. Des émeutiers déchaînés

ont tout saccagé sur leur passage à
Beyrouth. Ils ont tabassé deux ou
trois chrétiens, dont le fils de l'an-
cien président Gemayel et ont failli
brûler une église. Bien sûr, le chef
est apparu sur sa télévision "Al-
Manar" pour dire à ses
ouailles:"Maintenant que vous avez
extériorisé votre légitime colère,
rentrez chez vous!". La démonstra-
tion de force était ample et suffi-
sante. Avec contrition, la direction
de la LBC a présenté ses excuses
à Nasrallah et a juré de ne plus
recommencer. Quant à une réac-
tion de solidarité des chaînes, pro-
priété du Prince Walid, ou des
autres chaînes arabes, inutile
d'épuiser les piles de vos télécom-
mandes (2).

C'est ainsi que ce vendredi 2
juin 2006, un nouvel attentat a été
commis contre la liberté de la pres-
se au Liban. C'est ce qui arrive
quand des extrémistes chiites
comme Nasrallah entrent dans
l'arène politique tout en revendi-
quant l'immunité (Isma) due aux
prophètes. Nasrallah, c'est le visa-
ge repoussant et inquiétant et là un
des visages hideux de l'intégrisme
chiite. En voici un autre qui impose
respect et considération. C'est en
quelque sorte l'anti-Nasrallah. Hani
Fahs est membre du Haut conseil
islamique chiite au Liban. Il a milité
dans la résistance palestinienne et
a vécu en Iran au début de la révo-
lution khoméiniste. Universaliste, il
a découvert le nationalisme iranien,
ce qui l'a ramené vers ses racines
et sa citoyenneté libanaises. Hani
Fahs était l'invité, vendredi dernier,
de l'émission de Turki Dakhil
"Idha'ate" (Eclairages) sur la chaî-
ne "Al-Arabia". Dans cette interview
repiquée sur "Al-Arabia-Net", Hani
Fahs expose ses idées sur ce
Liban pluraliste et démocratique
auxquels aspirent les Libanais.

Il rappelle sa fameuse réplique

selon laquelle "Un Liban sans les
chrétiens est un Liban insipide. Il
milite pour la présence des
Maronites dans l'exercice du pou-
voir. Et c'est ce Liban là, dit-il, que
réclament aussi bien le cœur que la
raison. C'est la société, avec ses
intellectuels et ses penseurs, qui
instaurent les règles d'une vie com-
mune. L'Etat est là pour renforcer
ces règles en se renforçant d'au-
tant et il s'affaiblit en les affaiblis-
sant.

Evoquant les rapports entre
l'Etat et la religion, Hani Fahs,
homme de religion, refuse de se
dire laïc mais il prône la distinction
entre le politique et le religieux. Il
refuse de mélanger Etat et religion.
"L'Etat a sa place et la religion a la
sienne. Ils ont chacun des champs
de connaissance et d'action diffé-
rents et complémentaires. Je ne
veux pas que l'Etat produise de la
religion et que la religion produise
de l'Etat". Hani Fahs proclame son
attachement à la liberté. "Je veux la
liberté, répète-t-il, et la liberté n'est
pas un danger pour la religion". A
son interlocuteur qui objecte qu'il y
a des libertés qui peuvent être
importées, il réplique:"La liberté ne
vient pas de l'étranger. La liberté
n'est pas un virus importé de
l'étranger. La liberté est une aspira-
tion intrinsèque. J'ai besoin de
liberté, je dois donc la pratiquer".
Hani Fahs se prononce également
pour l'allégeance à la patrie et non
pas à la communauté religieuse.
Interrogé, de ce fait, sur la situation
en Irak, il estime que c'est la négli-
gence des Arabes qui renforce l'in-
fluence iranienne dans ce pays. Au
reproche qui lui est fait de prêcher
la modération aux chiites des
Emirats qui réclament plus de
droits politiques, il répond:"Je pré-
fère l'assurance d'exister que les
avantages superflus de l'existen-
ce". En attendant, c'est Nasrallah

qui remplit les stades et les places
publiques où Hani Fahs n'a aucune
chance d'être entendu. On peut se
consoler en pensant qu'une poi-
gnée d'abeilles vaut mieux qu'un
plein sac de mouches mais l'avan-
tage reste toujours aux plus nom-
breux sous le ciel de Nasrallah.

A. H.
(1) A propos de Alaouites, j'ai été
surpris de voir l'un des théolo-
giens attitrés de Assad,
Ramadhan Al-Bouti, mobilisé
avec Karadhawi pour défendre
"l'Islam en danger en
Kabylie"(sic). Avec de tels procé-
dés, la Kabylie risque d'accepter
en dix ans ce qu'elle a refusé en
cent trente ans.
(2) On ne dira jamais assez le
mal que fait TPS aux Algériens
désireux d'échapper aux chaînes
de l'ennui et de la torpeur. TPS,
allié providentiel de l'insipide et
du morbide et, surtout, TPS fos-
soyeur de la francophonie en 
Algérie. Amen !
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«Désormais, les jouets dangereux sont interdits.» 

Même Ould Abbès ?

Un moment, j’ai eu la peur de ma vie.
Finalement, il n’y avait pas de quoi se payer d’une
frayeur. Le tout nouveau ministre de la
Communication m’a rassuré. Il n’est toujours pas
question d’ouvrir l’audiovisuel public au privé. Je
me suis tenu le ventre jusqu’au moment où, de
l’auguste orifice buccal de Monsieur le ministre de
la Communication est sortie la délivrance :  «Non !
Pas d’ouverture pour le moment !» Ouf ! Vous ima-
ginez un peu la panique s’il avait dit tout le contrai-
re ? Car il y a sur cette bonne vieille terre d’Algérie
des constantes, des invariants, des certitudes, des
valeurs immuables, des fondamentaux, des prin-
cipes, des blocs de granit, des rocs, des récifs, des
inébranlables, des acquis, des inchangés, des
«inbougeables» et des intouchables avec lesquels
il ne faut pas jouer. LA TELE EST UNE ET INDIVI-

SIBLE ! C’est cela notre devise. Nous sommes nés
avec. Nos enfants aussi. Nous mourrons avec. Nos
enfants et leurs  petits-enfants  aussi !  C’est  notre
“saâd”  ! C’est notre pioche ! C’est notre lot quoti-
dien depuis près d’un demi siècle ! Pourquoi chan-
ger maintenant ? Pourquoi prendre des risques
inutiles. Pourquoi mettre en danger notre démocra-
tie en lui offrant un outil de démocratie par excel-
lence, une télévision non contrôlée par le régime?
Restons sur nos constantes, ne touchons à rien !
Voyez ce qui est arrivé le jour où nous nous
sommes mis dans l’idée de changer l’ordre des
choses en autorisant la création de journaux pri-
vés, indépendants du bon vouloir du pouvoir. C’est
l’anarchie totale, l’overdose d’opinions libres, le
trop-plein d’ouverture, l’excès de parole sans
muselière. Retenons donc les leçons du passé
récent. Unique elle est. Unique elle restera, notre
télé ! Fumons du thé et restons éveillés, le cauche-
mar cathodique continue.

H. L 

UNIQUE ELLE EST, UNIQUE ELLE RESTERA !


